
Congrès National
,!..oiL6 

I

3./,t / 41 !9 Paris 28 - 29

]ER.AT]P]PO]ERlf

Le congrès qui se tiendra à la Iin de mai
aura cette anoée une signilicâtion toute
particulière. Le monde est agité el1 ce mo-

'ment par de telles convulsions que les

questions d'intêrêt féministe peuÿent dift-
cilement se séparer des grands problèmes

d'intérêt national ou international. L'heure
est grâve et, plus que jamais, nos droits
et nos devoirs se trouvent confondus.

En vérité, c'est pre§que faire acte méri-
toire que de s'âbstraire un moment des

préoccupations de l'heure pour tenter de

nous râppeler notre activité de l'année. Il
reste tant à faire qu'il apparait quelque
peu puéril d'énumérer les résultats acquis'

Et, pourtant, el1 faisant le pointr nous
éprouvons quelque satisfaction devant ces

r'ésu1tats.
Si sur le plan gouvernemenlal, les an-

ciennes Sous-Secrétaires d'Elat n'ont pas

été remplâcées, leur activité ne s'est pa§

trouÿée arrêtée, et pour utiliser leurs com-
pétences et développer le mouvement §o-

cial qu'elles avaient suscité, elles ont gardé
une actiÿité dans les deux Ministères oti
elles âvaient collaboré: Education uatio-
nâle et Sânté publique. Elles peuvent donc
aujourd'hui encore servir aveb plus d'au-
torité qu'autrefois la cause féminine et fé-
ministe.
. Sur le plan du Statut Civil de la Femme,
uous ayons indiqué qu'un premier succès

a été obtenu : il s'agit de l'êlargir dâns
l'intérêt de la femme et de Ia famille. IIême
succès si nous examinons l'accession des

feûrmes aux lonctions publiques; alors que

dans certains pays le chômage des hom-
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mes éloigne ]es femmes des postes de

commande, en France, nous avoûs' au

contraire, l'imPression qu'il y a progrès et
que I'opinion se rend de mieux en mieux
compte de la valeur du travail des fem-
mes, des services qu'elles peuvent rendre.
Nous considérons comme un exemple ty-
pique et comme un graûd succès l'acces-
sion des femmes aux fonctions d'III§pec-
trices de l'Assistance Publique, poste qui
met tout un per§onnel administratif sous

la direction d'uûe femme. Succès aussi la
nomination, dès la première année, de dix
femmes conseillers du commerce extérierrr.

En fait, aucune personne de bonne foi
ne discute plus des capacités de l'un ou
l'autre sexe et le suffrage féminin lui'
même n'est entravé que par le barrage du
Luxembourg, Pour vaincre ce barrage il
nous faudrait évidemment recommencer
une action intensivei reprendre meetings
et démarches. Mais pouvons-nous les faire
ell ce moment ou le pays est préoccupé par
de sérieuses difffcultés intérieures et exté-
rieurcs? Nous ne le croyons pas, et nous

avons même l'impressioD que le public
gagné à notre cause n'approuverait pâs

des mânifestalioDs combattive§ dan§ un
moment ou le Pavs éprouve âvâDt tout un
immensc désir de calme et de Paix'

Nous croyons dolrc que notre deÿoir ac-

tuel nous corumande d'agir avec tact et ré-
serve. Avant tout, nous avons crû devoir
nous grouper aÿec toutes les femmes dési-
reuses de servir le pays et d'être des élé-

ments de progrès et de paix §ociale.
(V oit ta suite , wg e L')
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En démonlrant notre compréhension
des difffcultés actuelles, notre âralent désir
de nous rendre utiles. en cas de calamité;
nous répondons à nos propres aspirations
et nous faisons plus de bien au féminisme
qu'en organisant des manifestations de
combat. Mais, si notre préoccupation es-
sentielle est de ne pas séparer Dotre cause
de la cause du pays, devons-nous renoncer
à poursuivre en profondeur notre travail
pour un plus juste statut de la femme?
Certainement non, et c'est pourquoi, avec
vigila[ce et fermeté, nous suivons toul ce
qui peut concerner la femme sur le plan
national ou international.

Le Statut de lâ femme, discuté à Genève,
nous permet d'ailleurs d'indiquer en Fran-
ce, comment nous conceÿons en toute ob-
jectivité ce statut, quelles sont les réfor-
mes que nous devons réclamer pour l'ob-
tenir, De ce point de vue également, nous
pouvons faire connaitre nos préoccupa-
tions sur le plan moral et social, et mon-
trer comment les droits que nous récla-
mons peuvent nous donner plus de faci-
lité pour remplir dignement nos devoirs
civiques.

C'esl daus ce but que cctte année, pour
la première fois, sera organisée, au môme
moment dâns le monde entier, une semai-
ne internationale des femlnes; et c'est
pourquoi nous demandons nous-mêmes à
nos groupes de nous rapportcr au Congrès
National des 28 et 29 mai ce qu'elles atr-
ront pu faire à ce suiet entre le 14 et le
21 mai. L'action orgânisée celle même se-
maine, nous devrons d'ailleurs la pour-
suivre les autres a[nées alin que dans lous
les pays, loutes les femmes, toutes les mè-
res, agissaut au même moment, sentent
qu'une cause profonde les unit : celle du
bien-être de leur pays, lié à la fois à Ia
cause de la paix et à la situation que la
lemme occupe dans la natiol : un plus
juste statut nous donnant en ellet avec
plus de dignité, plus de force et de possi-
bilité de re[demelt.

A lous les groupes de I'U.F.S.F. qui ont
senti se ralentir l'ardeur de leurs membres
eD raison des préoccupations politiques
de l'heure, nous conseillons donc de ne
pas se.décourager et de tenir ferme; à nos

.présidentes d'envisager assez largement
notre cause - et en dehors de toutes
queslions de parlis 
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Ajoutons pour terminer que la Fédéra-
tion Parisienne de l'U. F. S, F. étudie la
possibilité d'une fusion avec l,Associa-
lion pour l'amélioration du sort de la
femme et la revendication de ses droits,
une des plus anciennes associations fé-
ministes de notre pays. Mme Yvonne Net-
ter, avocâte et femme de lettres rép'utée,
qui en est la présidente et aussi la fon-
.datrice du Foyer-Guide féminin bien con-
nu de nos amies parisiennes. Àdmirable-
mcnt située au ceDtre du Paris actif (r)
cette organisation, tout en gardaut son
âutonomie, s'âssociera à cette lusion et
deviendra pour nos groupes départemeu-
taux un centre d'accueil amical... et pra-
tique. Et déjà poti l'avenir se dessinent
des projets de propagande ou Lc F.an-
çaise aura sa place.

Il serait prématuré d'en dire davan-
tage, Bor[ons-nous âujourd,hui à nous fé-
liciter'de cette eniente qui eu élargissanl
nos possibilités d,action, serÿira les inté-
rêts de la cause îêminine.

C. Brunrchvicg

(l) 20 Bd À{ontrnârtre, prês la rue Drouot.

elles-mêmes les masses qui les suiÿent. De'
leur enthousiasme, de leur volooÈ, de leur
tênâcité dépend la vie de notre mouve.
ment. Et quand nous voyons cerlains grou-
pes fléchir pendant que d'autres conser-
velrt intégralement leurs membres, nous
nous rendons mieux compte qri,aujour-
d'hui, ce sont su out nos cadres qui doi-
vent être renforcés, ce sont surtout nos
chefs qui ont besoin de rester en contact
Ies unes avec les aulres pout mieux se
se[tir encouragées et soutenues. Et c,est
pourquoi, nous voudrions que le 28 et 29
mai, toutes les Présidentes soient pré-
sentes au Congrès. Nous avons besoin de
prendre contact, d'échanger nos idées et
de nous préparer en commun aux tâches
qui nous altendenl. Nous avons le droit et
parfois même le devoir d'assumer les unes
et les autres de lrouvelles activités natio-
nales et sociales, mais nous n,avons pas de
ce fait le droit de négliger la cause fémi-
niûe.dont nous avons pris la charge et
que nous représentons vis-à-vis de tous.

Voilà ce dont il faudra nous ertretelir
au Congrès National de Paris, et voilà
pourquoi nous demândons à nos amies de
répondre nombreuses à [otrc appel.


